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AA. VV., Le Groupe de Coppet et l’Histoire, «Annales Benjamin Constant», n° 31-32,
Lausanne, Institut Benjamin Constant, et Genève, Slatkine, 2007, pp. 459.
1 La parution de cet ample volume d’actes du VIIIe colloque de Coppet, du 5 au 8 juillet
2006, peut être saluée à plusieurs titres. On remarquera tout d’abord la qualité d’édition
de ces  vingt-cinq contributions  à  peine  une année après,  mais  il  faut  aussi  relever
d’emblée la grande densité de ce livre qui apporte, sur la question des rapports si riches
et  complexes  du  Groupe  de  Coppet  avec  l’Histoire,  une  avancée  très  significative.
L’ouvrage est  dédié  à  la  mémoire de Frank P. Bowman (in memoriam par Lucienne
FRAPPIER-MAZUR, pp. IX-XI), décédé le 13 novembre 2006, qui, bien que pionnier dans les
études consacrées à ce vaste sujet, n’avait pas pu participer au colloque.
2 Introduit par des propos d’Étienne HOFMANN (pp. 3-7), puis par le texte de la conférence
inaugurale  de Bertrand BINOCHE  («Littérature,  esprit  national  et  perfectibilité»,
pp. 9-25),  le  livre  est  divisé  en cinq  sections.  La  première,  «Prémices  et  contextes»
(pp. 29-101),  offre  des  aperçus portant  sur  l’enseignement et  la  pensée de l’histoire
pendant la période napoléonienne, à l’École normale et dans le milieu des Idéologues
(Jacques-Olivier BOUDON, pp. 29-39, Nanette LE COAT, pp. 41-56, Regina POZZI, pp. 55-69),
sur Necker historien (Léonard BURNAND, pp. 71-84) et sur les idées de perfectibilité et de
progrès chez Cabanis (Stéphane ZEKIAN, pp. 85-101). Quatre autres études sont réunies
sous la rubrique «Quelques thèmes majeurs de l’historiographie du Groupe de Coppet»
(pp. 105-173);  il  y  est  question  de  Constant  et  les  mémorialistes  (Damien  ZANONE,
pp. 105-122),  de  l’éloge et  de  la  biographie  (Maria  Pia  CASALENA,  pp. 123-141),  de
l’inspiration  protestante  de  Mme  de  Staël  dans  sa  vision  de  l’histoire  (Helena
ROSENBLATT,  pp. 143-157)  et  de  l’histoire  littéraire  de  Barante  (Michel  PORRET,
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pp. 157-174).  Les  trois  autres  sections  sont  plus  monographiques.  Celle  qui  est
consacrée  aux  «Perspectives  staëliennes»  (pp. 177-248)  livre  une  étude  consacrée  à
l’histoire et à la stratégie de l’oubli dans Corinne (Geneviève LAFRANCE, pp. 177-188) et
une autre, comparative, où il est question de l’Antiquité et de la Révolution française
chez Mme de Staël et Chateaubriand (Aurelio PRINCIPATO, pp. 189-201), ainsi que trois
études  portant  sur  les  Considérations  sur  la Révolution  française  (Michel  BRIX,
pp. 203-213,  Gérard GENGEMBRE et  Jean G OLDZINK,  pp. 215-226,  Stéphanie  TRIBOUILLARD,
pp. 227-248).  Les  «Perspectives  constantiennes» (pp. 251-327)  sont  tracées  grâce aux
contributions relatives au chapitre des Mélanges de littérature et de politique sur la
marche et les révolutions de la philosophie à Rome (Giovanni PAOLETTI, pp. 251-271), à la
question  de  l’immobilité  de  la  Chine  (Eijiro  OHNO,  pp. 273-293)  puis,  dans  une
perspective  plus  large,  au  statut  de  l’exemple  historique  dans  l’œuvre  de  Constant
(Emeric TRAVERS, pp. 295-304) et, enfin, plus amplement encore, à l’examen comparatif
des notions de perfectibilité chez Constant, d’éducation esthétique chez Schiller et de
théodicée  chez  Schlegel  (Alexandre  ESCUDIER,  pp. 305-327).  Enfin,  les  «Perspectives
sismondiennes» (pp. 331-393) permettent de revenir sur trois textes importants, mais
souvent  négligés:  l’étude  monographique  sur  P. H. Mallet  (Jean-Daniel  CANDAUX,
pp. 331-338), le roman historique Julia Sévéra (Aude DÉRUELLE,  pp. 339-350), l’Histoire
des  républiques  italiennes  (Adrian  LYTTELTON,  pp. 351-366)  et  d’aborder  aussi,
transversalement, la question de l’Islam dans les écrits de Sismondi (Rolando MINUTI,
pp. 367-393). L’ensemble est couronné par un substantiel rapport de synthèse (Gérard
GENGEMBRE, pp. 395-397).
3 Inaugurée en 1966,  la série des «Colloques de Coppet» se poursuit  avec une grande
régularité, en conservant aussi les caractéristiques qui la distinguent: grande rigueur et
diversité des approches, dimension largement internationale, richesse des contenus. Le
présent volume, huitième de la série, s’inscrit pleinement dans une continuité qu’on
voit même marquée par ces dimensions si prisées à Coppet que sont le progrès et la
perfectibilité.  Notons  encore  que  le  volume est  enrichi  par  certaines  des  rubriques
régulièrement présentées dans les «Annales Benjamin Constant», à savoir la chronique
de ses Œuvres complètes, ainsi qu’une section de comptes rendus.
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